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A R R E S T 


DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 

AIDES  ET  FINANCES  DE  DAUPHINÉ, 

Du  dix-feptieme  Juillet  mil  fept  cent  foixante-deux. 

QUI  condamne  F Imprimé  en  forme  de  Lettre , Intitulé 
Relation  de  ce  qui  s’eft  pafTé  au  Parlement  d’Aix 
dans  l'affaire  des  Jéfuites,  a être  lacéré  & brûlé  par 
F Exécuteur  de  la  Haute- Juftice. . 

Extrait  des  Registres  du  Parlement  de  Dauphine’. 

E jour , la  Cour  , les  Chambres  ahemblées , les  Gens 
du  Roi  font  entrés , & Me.  Antoine  - François 
Colaud  de  la  Salcette  , Avocat  Général  dudit 
Seigneur  Roi , portant  la  parole , ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Nous  venons  dénoncer  à la  Cour  un  Libelle  intitulé  : Rela- 
tion de  ce  cpii  s'efl  paffé  an  Parlement  ' d'Aix  dam  l'affaire  des 
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Jefuites , imprimé  fans  privilège,  ni  permîflion  , fans  nom  d’Au- 
teur,  ni  d’imprimeur. 

Se  feroit-on  flatté,  Messieurs,  de  parvenir  à donner 
des  foupçons  fur  la  fidélité  des  Magiflrats  à la  loi  du  lè- 
cret,  ou  n’eft-ce  pas  plutôt  un  artifice  groflier,  employé  par 
le  fanatifme  occupé  fans  relâche,  comme  fans  fuccès , à fo- 
menter la  divifion  dans  les  Tribunaux  qui  le  pourfuivent  ? 
Celui  dont  on  a la  hardiefle  de  blâmer  la  conduite  , êc  donc 
on  n’a  pas  même  refpe&é  l’intention,  eft  trop  connu,  pour 
redouter  la  calomnie.  Ce  n’effc  point  dans  la  vue  de  jufli- 
fier  fes  Délibérations,  que  nous  déférons  à la  Cour  un  Li- 
belle que  le  mépris  public  a déjà  condamné  ; ce  n’efl:  point 
aufli  pour  en  relever  ou  le  ftyle  indécemment  ironique 
ou  les  faits  vifiblement  altérés  ou  déguifes  5 mais  nous  ne 
pouvons  qu’être  indignés  de  la  diftinéfeion  qu'on  àffe&e  de 
faire  des  amis  ou  partifans  des  Jéfuites,  d’avec  ceux  qu’on 
appelle  leurs  ennemis.  L’une  ou  l’autre  dénomination  eft 
également  injurieufe  pour  des  Magiftrats  accoutumés  à ne 
chercher  que  les  lumières  toujours  pures  de  la  vérité  , & aufli 
refpeéïables  par  la  droiture  de  leurs  intentions,  qu’attentifs 
à fe  défier  de  l’injuftice  des  préjugés.  Nous  ne  fommes  pas 
moins  affectés  des  odieufes  impreflions  qu’on  voudroit  donner 
en  particulier  contre  un  Magiflxat  finguliérement  dévoué 
à la  recherche  du  bien  public  5 &;  quoique  nous  ignorions 
quels  font  les  auteurs  &:  les  complices  de  ce  Libelle , nous  ne 
craindrons  pas  d’affurer  qu’un  Magiftrat  tel  que  celui  qu’on 
ofe  calomnier,  ne  peut  avoir  d’autres  ennemis  que  ceux  de 
la  Juftice  & de  l’Etat,  dont  les  intérêts  feront  toujours  indi- 
vifibles. 

Un  exemple  éclatant  efl:  d’autant  plus  néceflaire  dans  la 
cïrconftance  préfente , que  la  prétendue  Relation  qui  excite 
aujourd’hui  notre  Miniftere,  n’efl:  pas  le  feul  Ecrit  féditieux 
que  nous  pourrions  vous  déférer.  Hâtez- vous , Messieurs, 
d’effacer  jufqu’au  fouvenir  de  cet  Ouvrage  de  ténèbres  : C’eft 
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ce  que  nous  requérons  par  les  Conclufions  que  nous  laiiïons 
fur  le  Bureau. 

Eux  rerirés  : 

VU  par  la  Cour  ledit  Imprimé,  les  Conclufions  par  écrit 
laiffées  fur  le  Bureau  par  le  Procureur  Général  du  Roi; 
Oui  le  Pv.apport  de  Me.  Laurent -César  de  Chaleon  de 
Chambrier,  Confeiller  en  ladite  Cour. 

LA  COU  R,  les  Chambres  afiembîées , ordonne  que  l’Im- 
primé en  forme  de  Lettre  , intitulé  : Relation  de  ce  qui  s’ejh 
faffé  au  Parlement  d’Aix  dans  l'affaire  des  Jefuites  , contenant 
onze  pages  , fans  nom  d’Auteur  ni  d’imprimeur  , fera  lacéré  8C 
brûlé  en  la  Cour  du  Palais,  au  pied  du  grand  Efcalier,  par  l’Exé- 
cuteur de  la  Haute-Juftice  5 Fait  inhibitions  ÔC  défenfes  à tous 
Imprimeurs , Libraires , Marchands  , Colporteurs , ou  autres  , 
de  l’imprimer,  vendre  , ni  débiter  , 8c  à toutes  perfonnes  de  le 
diftribuer  ou  communiquer  , à peine  d’être  pourfuivis  extraor- 
dinairement ; Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires, 
de  les  apporter  incefi’amment  au  Greffe  de  la  Cour  , pour  y 
être  fupprimés  ; Et  en  cas  de  contravention  , ordonne  qu’il  en 
fera  informé  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi  parde- 
vant  un  Confeiller  en  la  Cour  à ces  fins  commis  : Ordonne  au 
furplus  que  lepréfent  Arrêt  fera  imprimé  , lu,  publié  8c  affiché 
par-tout  où  befbin  fera.  Fait  en  Parlement , les  Chambres 
afiembîées , le  dix-feptieme  Juillet  mil  fept  cent  foixante-deux. 
Collationne.  Signé  Laforte. 


A GRENOBLE , 

De  l’Imprimerie  d’ANDRE’  Giroud  , Imprimeur-Libraire  du  Parlement; 

à la  Salle  du  Palais. 


